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cains ? Ce serait une entrée en
matière pour sauver le régime
iranien. »
Quant à une éventuelle incur-

sion terrestre de Tsahal au Li-
ban, Antoine Basbous se montre
là aussi dubitatif. « L’idée de
créer une zone tampon au sud
de la rivière Litani est une fausse
piste. Les missiles du Hezbollah
ont une portée de 200 km, ce
qui nous amène à la frontière
entre le Liban et la Syrie. Occu-
per une bande de dix à quinze
kilomètres ne suffirait pas à pro-
téger les Israéliens. Pour arriver
à une paix, il faut un désarme-
ment du Hezbollah et qu’il de-
vienne un parti politique comme
les autres », souligne-t-il.
Un épilogue souhaité par une

grande majorité de Libanais.
« Le Liban a fait défaut sur sa
dette souveraine il y a cinq ans.
Sa monnaie a perdu 98 % de sa
valeur. Les trois-quarts des ci-
toyens vivent sous le seuil de
pauvreté. Il y a peu d’essence,
peu d’électricité. C’est la misère
la plus totale à cause de cette
mainmise du Hezbollah. Un
sondage très sérieux, qui date
d’un mois, faisait ressortir que
90 % des Libanais sont hostiles à
la guerre et au Hezbollah », con-
clut Antoine Basbous. n

tervient dans le contexte d’une
reconfiguration des frontières au
Proche-Orient. Gaza sera forcé-
ment inhabitable après cette
guerre. Il y aura des mouve-
ments de population. La Cisjor-
danie est également ciblée avec
l’accélération de la colonisation
israélienne. Tsahal ne pouvait
pas laisser tranquille le Liban
dans la mesure où le Hezbollah
s’est joint à l’opération du Ha-
mas à Gaza en bombardant le
nord de l’État hébreu pour fixer
une partie de ses troupes loin de
l’enclave palestinienne. »
Sor t i exsangue en 1990 de

quinze ans de guerre civile, le
pays du Cèdre est aujourd’hui
plus que jamais prisonnier de
l’emprise du Hezbollah, vérita-
ble État dans l’État, et de son
parrain iranien. La conséquence
d’un long et sanglant processus
d’inféodation à Téhéran.
« Le Hezbollah a été créé en

1983 à la suite d’un décret de
l’ayatollah Khomeiny. Aussitôt
après, le nouveau parti a pulvé-
risé l’ambassade américaine à
Beyrouth, 64 morts, puis le QG
américain à l’aéroport de la ca-
pitale libanaise, 241 morts, et le
bâtiment du Drakkar avec 58
soldats français tués, rappelle
Antoine Basbous. Après, il y a eu
les dizaines d’otages français,

britanniques et occidentaux. En-
fin, pour finir de s’installer et
transformer le pays en colonie
iranienne, i l a assassiné, en
2005, Raf iq Har ir i , suiv i du
meurtre de dizaines de minis-
tres, députés, de généraux, d’in-
tellectuels. »
Le politologue franco-libanais

date de cette période de terreur
politique le basculement défini-
tif du Liban, sous le regard pas-
sif des Occidentaux. « C’est ain-
si que le Hezbollah a déstructuré
l’État libanais, empêché l’élec-
tion d’un président de la Répu-
blique et d’un gouvernement, en
offrant au pays un guide suprê-
me en la personne d’Hassan
Nasrallah. Le succès de l’Iran a
abouti en quarante ans à la
faillite du Liban et au délabre-
ment de ses infrastructures. Le
pays paie aujourd’hui la facture
de la mainmise de Téhéran »,
condamne Antoine Basbous.
Mais avant même le lancement

de son offensive, Israël a porté des
coups sévères à la milice chiite.
« Depuis le début de l’opération à
Gaza, l’État hébreu a liquidé 600
commandants et combattants du
Hezbollah, en ayant notamment
recours à l’intelligence artificielle.
La semaine dernière, il y a eu
l’opération extraordinaire des bi-
peurs et des talkies-walkies. L’en-

cadrement a été grièvement tou-
ché et déstructuré. Bref, il y a une
infiltration des renseignements is-
raéliens au sein du Hezbollah qui
fait trembler tous ses dirigeants »,
insiste le directeur de l’Observa-
toire des pays arabes.
Antoine Basbous pointe une

différence de taille entre les évé-
nements au Liban et ce qui se
passe à Gaza. « Autant Israël a
usé de la brutalité sans discrimi-
nation dans l’enclave palesti-
nienne, autant là, c’est le Hez-
bollah qui est ciblé. Il y a de
gros dégâts collatéraux mais, en
grande partie, ce sont les cadres
du parti qui sont éliminés. »

« la misère la plus totale »
Alors que le monde entier re-

doute un embrasement générali-
sé au Proche-Orient, le politolo-
gue franco-libanais juge cette
hypothèse peu probable. « L’Iran,
qui aurait dû venir au secours du
Hamas, puis du Hezbollah, au
nom de l’unité des fronts après
les avoir encouragés à combattre
Israël, veut négocier avec les
États-Unis et obtenir 100 mil-
liards d’investissement. Le nou-
veau président, Masoud Pezesh-
kian, plus désigné qu’élu, a pour
mission de se réconcilier avec
Washington. Est-ce qu’il va ven-
dre le Hezbollah aux Améri-
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p lus de 500 morts en quel-
ques heures, dont beaucoup
de civils, des dizaines de

milliers d’habitants obligés de fuir
le sud du pays, le Liban tout en-
tier est pris en otage par l’escala-
de entre Israël et le Hezbollah.
En une seule journée, lundi,

l’aviation de l’État hébreu a frap-
pé 1.600 cibles liées à la milice
chiite. Anticipée depuis des se-
maines, l’offensive israélienne
sur le front nord suit un but
bien précis. « Tel Aviv cherche à
rétablir la dissuasion et à élimi-
ner la menace de 150.000 missi-
les à sa frontière, tenus par le
bras armé de l’Iran en Méditer-
ranée », pose Antoine Basbous,
associé chez Forward Global.

« infiltration israélienne »
Mais le directeur de l’Observa-

toire des pays arabes inscrit sur-
tout ces derniers développe-
ments dans la nouvelle donne
régionale. « Cette offensive in-

Proche-orient n Véritable État dans l’État, la milice chiite entraîne tout un pays dans le chaos face à Israël

Le Liban, prisonnier duHezbollah

la sanglante offensive de l’avia-
tion israélienne au liban met en
lumière le poids écrasant du hez-
bollah dans le pays et de son
parrain iranien. l’ancienne suisse
du Moyen-orient n’en finit pas
d’en payer le prix.
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